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Qoo 9 QUOD HB: Qepqauu e 
senc a ER MON adio 


s ROY.DE FRANCE, 
FAIT ET PRONONCE DEVANT LE RO} 
€ la Reyne Regente (a Mere ,par.M onfeigneur ll l/nftrif- 
(d fmeem Reuerendiffime L £F. Paul de Cond) Archeue[aue | 
U deCorinthe , & Coadjuteur de Paris, à Paris dunsl E- 
ghfe de feint Louis des Peres lefutres-am. jour & Fe fte du 
dus, Louis ; l'an 1648. | 


IN NOMINE PATRIS, t ET FILII, ET 
Spiritusfancti. Amen. | 
vnd: ,filimi, difaplinamPatristui, Prouerbiorum r. 


Eícoutez , mon fils, les enfeignemens de voftie Pere, 
de au chap.3. des Prouerbes, 


., Vapporte auiourd'huy aux pieds du Crucifix cequi n'a prefque iamais 
feruy que de trophée à la vanité des hommes. Ic luy prefente des Couron- 
nes, quin eft pasle Sacrifice le plusordinaire quel'onluyfaffe, leluy offre 
desarmes , quine font pasles in&rumensles plus communs. delapieté. Et 
cesarmes,& ces Couronnes,qui n'ontpreíque iamais cfté en vfage que com. — 
melés marques profane dela grandeur humaine,peuuenc eftre auiourd'huy, 
 €emcíemblejiudicieufement depofées dans vne chaire C hreflienne,comme 
lestrophées de la pieté, puisqu'elles ont cfté fandtificcs parlesiuftesinten. 
tions & parles aétions heroïques dugrandS. Louis, quinclesaiamais por. - 
tees fur laterre que pour la gloiredu Ciel, & qui ayant fait couler dans vos 
vaines , SIRE , par vnelongue fuite dc grands Princes, l'augufteSang donc. 
. wousíortez,(ort auloutd huy luy-mefme dutombeau pour vous inftzuie par... 
ama bouche, & pour posterà Voftre Maicfté cetioracle facré. 
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Audi, li mi ,difeiplimam Batvistui, 08 29,29 29 27 29 00, 
. Efcoutez, mon fils, les enfeignemens de voftre Pete." ^ ^—— ^^ 


À quoy ie me fens obligé d'adioufter les paroles qui fuiuent dans le texte 
de l'Efcriture. Et legemgnatris the MU. 246 : Écn'oubliez iamaisla loy 
de voftre mere;puifqueie ne doute point que la fainte education que vous 


receuez de la ;W iT s & dela plus vertueufe des PRA s foit pa 
ndc 


ticulierement e futlcs exemples duplusgtand & du plus Saint 

vosPredeceffeurs. SP mM | Jiu T 
Plaife au Ciel de dx à Voftre Maicíte les difpofitions neceffaires 

pour fuiure fes inftruQtions, & pourimiter fesexemples. Wr en meriter 


la grace, implorer, $152, lesbenedictions du faint É (prit; par l'interceffion 
de celle,qui eft la Mere de voitre Roy & de voftre Maïftre,& que l'Ange a 
remplie de benedictions,en luy difant, | 

| ^ wfue Maria, &c. . 

Entre vn nombre infiny de qualités eminentes,qui rendent laRcligios 
Chreftiennc toute éclatante dé merueilles & de prodiges, la plusconfide- 
rable fans doute cft la puiffance qu'elle a de perfe&ionner , & mefme de 
changer(pour ainfi dire)la nature de toutes chofes:La Philofophie n'a que 
trop fouuent & trop temerairement eflayé de produire ceBeffet. Ellen'a 
jamais fait fur ce fuiet que des efforts inutiles;& quand elle s'y eft imaginé 
quelque fuccez , elle n’a fait qu'adioüter à fon impuiffance vne vanité fort 
mal fondée. Elle a dónné en de cettaines occafions de belles apparences. 
lfemble mefme qu'elle ait quelquefois produitde bonnes actions : Mais 
en effetellesont prefque toufiours cítéft defe&tucu(es ; ou dans elles-mef- 
mes,ou par leurs circonftances,que l'on ne peut prendre auec raifon le fen- 
ament qui les acaufees , que pour l'impetueux mouuement de quelques 
efprit: naturellement genereux, qui euflent peut-eftre aymé la vertu. s'ils 
l'euffent conneué. Leur fin la plus ordinaire a eftéla gloire, qui efie Re 
lon leurs maximes eftoit criminelle.La plus excufable a cfté fa compláifan- 
cc & la fatisfaction qu'ils ont cherchee dans eux-mefmes, & qu'ils nont id- 
. mais trouuec.IIs n'en ont iamais eu de folideiuent bonnc;Etie nc puis m'i- 

maginerleurs actions lesplus efclatintes ; && mefmce celles qui ont palté 
pour eftre les plus vtiles au public , quecomme ces grandes riuieres qui 
portent l'abondance dans les Prouinces qu'elles arroufent. , mais qui nc 
laiffcnt pas en mefme temps dansleur plus grande largeur d eftre encore 
toutes troublées par la fange,& parles impurctez qui defcendent du cofté 

de leurs foutces,ou quitombent danslafuite delcur cours. | 
LaReligion Chreftienne agit fans doute aec beaucoup plus de force & 
de vigueur. Elle ne redrefle pas féulementles intentions des hommcs;Elle 
ne leur dône pa; feulement desveués plus hautes & plus éleuées;Mais en- 
corc elle les rend capables de fe feruir de fes Inmieres ; Elle pürifie &-Icurs 
volontez & leurs actions; & en vn fens on peut dire tres-véritablement 
que par vn changement prodigieux,des crimes mefmes elle fait des vertus, 
Saind Paul ne refpire que le fang des Difciples de Icfus-Chritt ; il ne 
fonge 


| j M 
nefonge qu'àla ruine & qu'àla pertedela Religion , fpirans erat eedis ew 
minarum in Difcipulos: Et en mefme temps. 8 au me(me moment qu'il eft. 
dans cette mal-heureufe difpofition , Dieule touche, ou pour parler plus 
conformément à fa vocation,Dieul' emporte pat vn coup violent & extraor- 
dinaite de famifericorde dans la connoitffance du Chriftianifme ,&envnin- 
ftant {a fureur (e change en vne fainéte ardeur pour le falut de fes freres;n' eft-. 
ce pas vn prodige? | | MERE 
Theodofefumant encore dufang des Citoyens de Theffalonique, marche 
d'vn pasfuperbe pour entrer dans l'Eglife, comme pour la rendre complice 
de fa cruauté ; San& Ambroife d'vnfeul regard arreíte la fierté d'vn Em pe- 
eur victorieux de toutes lesparties dumonde ;.& dansvn moment {a fierté 
fechäge en vn profond refpect,& dans vne fainétefoufimiffion, plaine d '"vne 
veritable humilicé.Et ce dernier exemple,quinous reprefente l'orgueil de [a 
_ terreconfondu,& pourainfi parleraneanty par vn feul mouuement du Ciel, 
nous marque puiffamment le dernier effort de la grace, puis qu'il nousfait 
voir la grandeur humaine, qui deuant queles hommes euffent efté éclairez 
dela lumiere de l'Euangile, a efté la caufe la plus ordinaire & la plus generale 
deleur perte, & qui me(mes depuis ce bon-heur éft encorefelontoutesles: 
maximes del’Efcriture la chofe du mondela plus oppofécàla veritablé pieté; 
Puiíque; difie, cét exemplenous la fait voir afluietticau Chriftianifime, & 
affuiettie iufques au poirft que d'eftzevn de fes plus propres, & vn defes plus 
glorieuxinftrumens. Et de cette oppofition , qui fe rencontre entre la gran 
deur & la pieté, qui faittrembler quand on la lit dans l'Eferiture, & qui l'a. 
mefme obligéde dire que, Dieu eff terrible deffas les Rois;ll senfuitnecetfaire- 
mentque l'accora de ces contraires, eftla production la plus forte du Chri- 
ftianifine, &quepar confequent le dernier point de la Sainéteté eft d’eftre 
grand & d'eftre Saincb. : | 
Etíelon ces principes, .grand & admirable Monarque , qui auez brillé 
fur la terre moins par l'éclat de voftre Couronne, que parla fplendeur de vos 
belles aétions, de quels eloges, de quelles lo üangespeut- on former voftre 
Panegyrique? Qu elt-ce qui peut refpondreà vos vertus? Ee m'ébloüis à la 


veuédetantdelumieres ; ic me perds dans cerare mélange de la fortune & 


dela vertu ; Et fiie me laiffois emporter la iufte crainte qui faifit monefpric 
dene pouuoir parler aflez dig | 
trophées à la memoire glorieufe du grand $; Louis ,ieme contenterois p re- 

 fentemét de dreffer en ce lieu vn tribunal facré où i'appellerois delapartde: 
Dieu tous ceux qui viuentauiourd'huy dansce Royaume,;pour reconnoiftre: 


le crime qu'ils. commettét, de ne fe pas foufmettre à Dieu dansleurbafleffe, | 


apres l'exemple d'vn grand Monarque qui luy a foufmis (i genereufement fa 


grandeur. Peuples qui m'entendez,tremblezà cé exemple; Et vous, S 1& E». 


apprenezauiourd huy de vos Anceftrescommeil faut viure en Roy. 
L on ne peut commencer la vie de S. Louis par rien deplusefleué que fa 


 naiffance; & cette longue fuitte de Rois, on-il attiré fon origine, euurirois.: 


 auec pompe ce difcours, fiien’cftois perfuadé quelesauantagesles plusillu- 


fires, & de la nature & de la fortune , ne meritent iamais d'cftrereleuez dans 


5 


^ 


oncment de cesmerucilles , au lieu. d'éleuer. des 


hs 


n 6 : / 

she chaire Chreftienne. Hs font trop au deffous dela dignité d'vn lieufan&i» 
fié par la parole dc l'Euangile;pour n'eftre pas enfeuelis dansle filence. Mais 
ce filence, S1 a eft peut eftre ce qui fera de plus inftruétif dansce difcours. 
Il apprendra à V.M.quecette haute naiffance ; qui par vn priuilege deuaux 
ules Maifons dont vousfortez,vous fepare du commun des Rois,n'cf rien 
deuantDieu,puifqueie n’ofe feulement la faite entreren part des éloges,que 
ie donne à vn de vos predeccífeurs dans cette Chaire, qui eft pourtant le ve- 
ritablelieu des lotanges,puifque c'eft celuy d'où l'on les doit diftribuer felon 


les poidsdu San&tuaite ; defortequele feul auantage veritablement folide 
ue vous pouuez tirer dece grand nombre de Monarques , que vous auez : 
1 P 


pour Ayeuls,eft la connoiffance de l'obligation quevousauez defongerplus 
fouuent que tous les autres Princes de la terre que vous cftes mortel, parce 
que vous comptez plus d’anceftreS,qui vous enleignent cette verité par leur 
excmple-s & cette confideration dés le commencemens de voftre vie vous 
doit tous letiours humilier deuant Dieu, mefimes en veuéde ce que vous 
auez de plus grand dans lemonde:A la difference des autreshommes , qui 
tcouuentaffez de fuiet dans eux: mefmes mefmefelonlaterre, pourabaifler 
leur orgucil. Ettoutefois ouuronsicy nos conf ciences, confeflons-nous pu- 
bliquémenr à la veuë du Ciel & dela Terre; n'eft-ilpasvray que fans décen- 
cendre du fang des Roys , la moindre chimereaflez fouuent ridicule, mefme 
felon le monde,nous emporte à des vanitez criminelles contreles ordresdu 
Cicl? 

L'Hitoire remarque quele beau naturel deS. Louis refpondit à fa haute 
naiffance ; & dés fes plus tendresannées on void briller dansles premiers 
mouuemens defoname des eftincelles dece grand feu ; qui anima depuis 
toutlecours defa vic auec tant d'ardeur pour la vertu ; gortzss fum bonam in- 
dolem,difoit Salomou.Et apres.cetteremarque du plus fage des hommes,;on 
doit croire que les bonnesinclinations peuuent eftre vneiufte matiere de 
loüanges; & l'on peut dire qu’elles ne furent iamais meilleures dansl'amede 
S. Louis, que quand ellesproduifirent ce profond refpe& & cette parfaite 
obeyffance, qu'il conferua tonfiours auectant de foin pour la Reyne Blan- 

. chede Cafüillefa Mere Regente de fon Royaume,grande & vertueuie Prin- 
cefTe,de laquelleie me contente de dire, pour marquer feulement lecaraéte- 


re de fa vertu, que dansla minorité du Roy fon fils elle purgea la France des 


reftes mal-heureux del'herefie des Albigeois. | 
SIRE,ienepretends pas de vous toucher ence point pat exemples. Les 
obligations que vousauez àla Reyne voftre Mere, parlent plus puiffamment 
à voftreceur, quetoutesmes parolesnefe fgauroientfaire entendre à vos 
oreilles. Vous eftesl'enfant delli & defes prieres, elle vous a porté 
au throfne far destrophées, vous eftes Conquerantfous fa Regence; Et ee 
qui eft fans comparaifon plus confiderable quetous ces auantages,clle vous 
inflruit foigneulement àla picté.Ie vousay dit cesveritez dela part du Cler- 
|géde voftre Royaume, ie me fens forcé par vn inftinét fecret de les repetet 
“encore auiourd'huy à votlre Maiefté dela part de Dieu , non pour vousex« 
horter à l'obeiffince que ous lay deuez , de laquelle l'augufte Sang qui cou- 


LE 
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ledansvosvaines , & ce beau naturel que l'Éuropeadiire dans les comic 
méncemens de vofttevie , nevous permettront iamais de vous en difpen- 
, er, mais pour prendre fur ce fond vn iufte fuiet de vous expliqueren peu de 
paroles la plusimportante, & fans doute la plusneceffaire des inftructions; 
€ cft, Sra E, ladittin&iondu droi& pofitif de voftre Royaume, & dudroi& 
naturel qui oblige tousles hommes. Ledroidt pofitif devoftre E ftat fait que ^ 
la Reyne voftre Mere & voftre fuiette, & ainfi il lafoufmetà voftre Maicfté, 
Ledroi& naturel, qui eft au deffus de toutesles Loix ;fait quevous eftesfon 
' fils, &ainfiil vous foufmet àelle. Diftinguez, S r & £, cesobligations, elles 
ne font point contraires, mais il les faut entendre, Ie nelcs touche qu'en paf- 
fant, parcequeie ne doûte point que lafainte education que vousreceuez, | 
ne vous permettra point delesignorer. Auffieft-ce en cét endroit & ence 
point & en plufieursauttes la connoiífance laplusimportante &la plus ne- 
 €effaireaux Princes. | i Pigs: ; 

S. Louis n euft pas phitoft atteint vn aage raifonpable , qu'ilfe trouua en- 
ticloppé dans vne g:áde & difficileguerre,émeué par quelques Princes mef- 
contens dans fon Royaume , fomentée parl'Anglois, & fouftenué par ces 
belliqueufes Prouinces ; que cet ennemy fier & puiffant poffedoit en ce 
temps-là dans cet Eftat. Cegenereux Princes oppoía courageufement à fes 
iniuftes entreprifes. Il fit voirà toutelaterre quelaveritablepieten'eftpoint — 
contraite àla veritable valeur ; il r'affermitíon Eftat esbranlé ,ilportalater: 
reur & l'cffroy dansles terres & dansles trouppes eftrangeres, il fouftient, où 
pluftoftil força luy feul furle pont de Taille-bourgl Armée Angloife, auee 
vne fermeté plus merueilleufe que celle que l'Antiquité Romaine a conía- 
crée auectant degloire à la pofterité;il arrefta ce débordement du Nord,qui— 
grondoitdefiacontrela France, &'qui depuis a efté fi furieux, qu'ila failly à 
emporter les plus braues defes Succeffcurs. Ic n'apprchende point devous 
prelenter dansvne Chaire de paix ces images fanglantes de carnages & de 
meurtres, puifquelesguerres de faint Louis ontefté de ces guerres fanéti- 
fées donc l'Efcriture mefime parle auec Eloge, S4n&ificate bellum:fanthifica- 
tearmasllafanétifié la guetre en luy donnant vneiuftecaufe,qui fut la feure- 
té defes peuples, & en la portant à vnciufte fin,quifutvne olorieufe paix. fl 

efancifié les armes en temperant leur violence parles loix dela difcipline 
Chreftienne.Ain(i touttourrie en bien à ceux quiayment Dieu, Diligestibns 
 Deun émnia cooperatur in bonum. Ainf la guerremeline entre en part dela 
fainéteté de faint Louis. Ainfiles Roysfefauuent en donnant des batailles, 
pourueu que ces batailles fe donnent pout la conferuation ou pourle repos 
. deleursfuiets. Et fäint. Louis fansdoute a plus merité parles ordres qu'iia 
. donnez àlatefte defónarmee , qu'il i'euft peufaire par les prieres & parla 
retraitte de fon cabinet. AEN ) À S 
' /Onges'applique pasauecaffez de choix à la pieté; on n'a pas affe de dif- 
cernement pour diftinguer les differentes conduites que l'on doit prendre 
dans les differens employs. lly a desa&ionsde pieté quifont communes à 
_toutesles profeflions , il y en aqui font particulieresà chaque profeffion. I 
cftimportant denelcs point confondre ; & ceux qui les confondent fe mer. 


$9 | 
tent du nombre de ceux que reprend l'EÍctiture,quand elle dit: Corripite in- 
uietos eo 1nordinatos. Et ce difcernement eft particulierement demandé 
àDieu par le Pfalmifte pourles Rois, Deus indicium tuum Regi da. Affez (ou 
uent vn Iuge plaift plus à Dieu en rendantla Iuftice qu'en faifant oraifon, & 
quelquefois vn Roy fuit plus exactementles volontez du Ciel à la tefte d'vrz 
bataillon que dans ion Oratoire. Et pat cette conduite ce grand Monarque 
dont nous celebronsauiourd'huy la memoire;aattiré (ur fes exploits les be- 
nediétion du Ciel; & par cette conduite fes armes ont efté (anctifiées par 
vne glorieufe Paix. | 
Les voltres, Sim z , nefontpasmoinsiuftes , elles n'ont pas eu de moin- 
dres fuccez. Cetteimportante vi&oireremportée fi fraifchement & fi glo- 
ricufement deffus vos ennemis eft vne marque vifble de la conftante bene- 
di&ion,que Dieu leur donne.Elles n'ont pas vne moins bône caufe.En naif- 
fant vous vous les eftes trouuées dás les mains. Dieu vueille par fa mifericor- 
de qu'elles ayent bien-toft vneauffi bonnefin ; Dieu vucille que vos victoi- 
res foient bien-toft arteftées par vne heurcufe paix. Ie voue.]a demande; 
Sinz, aunomdetousvos peuplesaffligez , & pour parler plus veritable- 
ment, confommiez par lesneceffitez infeparables d'vne fi longue guerre; & 
ie vous la demandeauec liberté, parce queie parle à V. M. d vnlieu, d'où ie 
fuis obligé par ma conicience de vous dire, & devous direanecauthorité 
que vous nous la deuez. | | 
Mais, helas,ie me reprends, S1RE, fila paix eftoit dansyos mains inno- 
centes , il y along-téps qu'elles auroient fait à la terre ce don fi precieux : la 
Rcyne voftre Mereles auroitdefarmées pour la gloire du Ciel & pourle re- 
pos du monde. Voftce ieune courage auroit cedé à fa pieté, Elle eftlafle de 
ces funcftes viétoires,que l'onachepte parle fang defes fuiets. L'opiniaftreté 
des ennemis de voftre Couronne a rendu iufquesicy inutiles tous les efforts 
qu'ellea faits pour leur propre tranquillité, & pour leur propre falut. C'eft 
doncà Dieu, Chreftiens, qu'il faut demáder la Paix, & non pasau Roy : C'eft 
dc fa bonté qu'il faut efperer qu'il léchira les coeurs de ces Princes obflinez 
à leur perte; & ie m'affeure, Madame, que ces prieres ardentes,dont voftre 
Majefté prefle le Ciel, ne font particulierement employées qu le coniurer 
qu'il faffc que le fang d'Auftriche relafche vn peu de ce noble orgueil , qui 
contre fes propresinterefts le rend crop ferme dans fes mal-heurs, Ces voeux 
font fiiuftes & font fi neceffairesau monde,quei'enattend le fuccez auec có- 
fiance, Ecien'enay pas moins que quand Dieu leur aura donné leur effet; 
Voftre Majefté, S1RE, nefe ferue dela tranquilité de fon Royaume auffi vti- 
lement pour l'auantage defes peuples;queS. Louisfe feruitdu relafche que 
luydonnerentíes premieres armes;  - : | 
1l foulagea fes fuiets, il poligafon Eftat, il fit refleurirla Iuftice; il reprima 
les violences,il deffendit les duels, il chaftia rigoureufement les impies & les 
blafphemateurs.Ha!S r & s, puis que vosfujets font affez mal-heureux pour 
imiter leurs peres dansles crimes , ne ferez-vous pasaffez iufte pour imiter 
voftre glorieux Anceftre dans fes Loix > Etfouffrirez- vous aux yeux dela 
France, qu aux yeux de la Chreftienté;qu la veuë de Dieu que vousadorez 
| l'impieté . 


> \ 
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l'impietéregne & triomphe par l'impunite dans la Ville Capitale de voftre: 
Royaume? Non fine caufa gladium Dei portas index es 4n iran, Ce. n'eft pas 
fans fuiet que Dieu vous a confié l'efpée de faluftice ; c'eft pour vanger fa 
caufe & pour punirlescrimes que l’on commet contre (a diuine Maicfté ; la 
Clemence eftla vertu des Roys, & fans elle lesPrincesles pluslegitimes ne 
font comme-poirit diftinguez des tyrans:mais elle perd fon luftte.& fon me- 


rite quád elle cft employée pour tirer des mains dé laluftice ces noirs & ces: - 


| infamescrimincls qui fe font attaquez directement leur Createur.S. f ouís 
parvne grandeur de courage digne d'vn Heros veritablement Chreftiens 
contre les maximes de la fauffe politique,pardonnaau Comte de la Marche 
rebelle declaré, &-quipar vn attentat cftrange auoit porte les armes d’An- 
gleterre dansle fein de la France contre fon Souuerain, & au mefme momét 

. contre toutes lesregles de la fauffe Clemence; il fait percer la langue à des 

blafpheiateurs, peut-eftre,& fans doute moins coupables que ceux de no- 


ftre fiecle. La noble impatience qucla Reyne voftre mere fent en fon ame | 


contre tout ce qui cft peché , ne luy permettra pas affeurément d'attendre la 
- paix pour remedier à ces dcfordres ;& c eft] vnique gloire, SIR E ; que fon. 
amour luy permet de vous enuicr,maisraduoüe que la charité Chreftienne 
ne demande qu'auec peine & qu auecregretla punition des crimcs,& qu'el- 
leen fouhaitte plutoft la conuerfion. Ames impies & brutales, qui nécla- 
tez que par des blafphemes..& qui toutefois éclatez; qui nc. cherchez que 
| del'applaudiffement que par des difcours abominables, & quitoutesfois: 


en trouuez ; preuencz par vne feuere pcnitencelechaftiment exemplaire 


que la luftice de Dieu & celle du Roy vous prepare; & vous gladiateuss,qui, 
méme auec fafte vous vous facrifiez vous-méme touslcsioursau demon,dé- 
robez vosteftesaufupplice, & vosamesauxenfers. | ne 
Le grand-ordre que Saint Louis mit en fon Royaume;attira fur luy les be: 
nedictions du Ciel ; & comme la plus grande & la principale de toutes cft 
l'amour de Dieu ; & la charité pour fes freres; il luy infpira ce vafte & pieux 
deffein de fecourirles Chreftiens de lerufalem,opprimez pat la tyrannie des 
barbares, & d'affranchir delcur puiffance ces lieux cófacrées par la Naiffan-. 
ce & parla Mort du Filsde Dicu. Et veritablement c'efticy où la parole me 
manque;c'cft icy où fans emprunter les figures de l'Eloquence humaine,fins 
parler auec cxageration , ie me fensobligé d'aduoüer queie metroune dans 
Limpuiffance d'acheuer le tableau de ce grand Monarque, les traits en font 
its: Tautoftie leconfideretriomphant des perils dela merattaquant 
Damictte , prenant le premier terre ila tefte de fon armée à la veuë de fes 
ennemis, faifant trembler l'Orient fous le poix defesarmes , tantoft ie le re- 
garde percant en deux batailles comme vn prodige de valeur, les rangs de 


trouppes infidelles, & apres des efforts plus qu'humains ,abbatu dansis. 
troificfme , moins pax lamultitude de fes ennemis, que par la main de Dieua. 


quiveut efprouuer fa conftancestantoft ie le confidere en fa prifon;attaantl; 
veneration des peuples les plus barbarespar fa vertu, & foulant aux picds 
par la grandeur de fon courage la vafte Couronne des Mahomettans, tant ft 
1e l'appergois dan:lesHofpitaux de Syrie au retour de fa FAP Resa & 
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les malades; affiftant luy me fme les peftiferez; & de ce lieu d'humilité; ouil 
fert à genoux les plus pauures , ie le vois'tout d'vn coup rappeller (ur fon 
Trône non pour s'y repofer de fes trauaux paflez, mais pour y reprendre de 
noiiuelles forces ; pour former de nouuelles armées,pour affer en Affrique, 
pour porter la guerre dans les Prouinces JR di farouches & les plusbel- 
liqaeüfcs dés Sarazins, & pourplanterla Croix fur les Mofquées de Maho-' 
mer. Oü ponüoris-nóus tróuuerla varieté des couleursneceffaires pour de- 
peindre lesactions dece grand prince?Helas nous n'en auons pas feulement 
d'affez viuesipour donner la moindre partie del'efclat qui eft deub à fes mal- 
heurs, qu'il a rédus a la verité par fa conftance auffi illuftres que fes victoires; 
& qui peuuent faire dire auec fondement de fain& Louis , pris & défait par 
les Barbares; ce qu'on difoit autrefois de cette peinture fieftimée par les an- 
ciens, quelle ichs iamais plus belle.ny moins effacée, qu'apres qu'elle eut 
efté couchée par trois differentes fois dela foudre, tirons le rideau furtoutes 
ces merucilles, couurons d' vn voile à l'imitation de cétancien , quis'en fer- 
uit fiiudicieufement dans vne occafion trop connué pour eftrerepetée.Cou- 
urons, dis-ie,d'vn voile cette partie la plus animée de fa bellevie, parce que 
nousn’en fcaurions exprimer feulementles moindres traits; Et tirons de ces. 
grands Ee e par vn aduantage , que voftre Majefté doit partager auec 
fes fuiets des fruicts dignes de cette Chaire,& fans lefquels les Panegiriques 
les plus Chreftiens ne feroient pas plus vtiles que m difcours les plus 
prophanes. | E 
Sainét Louys'a feruy lüyimefme les Pauures dans les Hofpitaux; fans 
autre obligation que celle defon ardente charité -Hugez, S Le £3 quel point 
vous eftes obligé àlesferuir für vottre Throfhe , où Dieu vous a mis pout les 
foulager: Et nous, Chreftiens iugeons,maisiugcons à noftre honte & à no- 
ftré confufion que nous fommesindignes de portet ce glorieux ultre , de- 
puis qu'vne dureté qui fait horreur , fait que nos entrailles ne font plus 
efmcucs fur la neceflité de nos freres ; depuis que nos folles defpenfes & nos 
luxes fouuentridicules & toufiours honteux, cmportent, OU pour mieux di- 
re detrobent ce que nous deuons aux miferes de noftre prochain. | 
' Sain& Louis animé du fain& Zele de la gloire de Dicu,fe refolut de paffer 
au Leuant, & d'ouutirla guerre fain&e contre les Infideles. Dieu vucille, 
$17 E, quele Cimeterré des Ottomans, qui brille defia furles Frontieres de 
Ia Clireftierté;ne vous impofe pas vriiourla neccflité de femblables deflein 
iriàisau moins cét exemple doit donner à V; M. du zele pour fa Religion. 
Helas en fommes:nous feulement efchauffé! Et n'eft-il pas vray que fans 
pafferles Mers, nous noustrouuons affez fouuent dans les compagnies auec 
des ennemis dé noftre foÿ,contre lefquels nous opiniaftrons peu de combats 
pour fa deffenfe.: Lum up 20lIq 2n | 1. : Mole [ye 
216. Louysreceutlés afflidtións n'a luy arriuerent en Syrie auecvne ferme: 
cC admirable; & la refienation qu'il eut aux voloütez de Dieu en fa défure 
dans fa prifon;dans fes maladies;a efté mefme plus eftimée parle plus grand 
Prelacdé noftrefiecle le bien-heureux rrangoisde Sales;que la generofité-de 
fonentreprifo? Ce grand Monarque; Sas, n'oyblia iamais quil eftoit Rays: 
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maisil {é founint toûfioursqu'il'eftoit homme yc éf pourquey lesaotidehs 
dela vie ne le furprirent point,neT'eftonnerent pasa la difference des grads 
du monde ,à qui pour l'ordinaire la flaterie plus forte mefme que lexpe- 
nence fait perdre la memoire qui n'en font pas exempts; & nous fans porter 
' descouronnes, reccuons- nons aucc plus de fonfmiflion les ordres-de Dieu; 
Gcaux premieres afflictions que le Ciel nous enuoyé;ne: parroiftetil pas vifi- 
blementz à nosimpatiences 6: à nos murmures, que nous oublionsfobuent . 
que nous fommes mortels. ete nscwamsei votre M. ss) stílav 
S.Louysne fe laffe iamais de feruir Dieu , & quoy que cesbons deffeins 
f'ayent pas toufiours de bons fuccez., il.les pouffe aucc vigueur ;'ilné 
s cfbranlepoint: Au zetour del Afie ,ilattaque l'Afrique il porte l'efléns 
dard de la Croix iufques für lesmurailles de I liunis; & nien n'arrefte S6 arc 
deur que la volonté deccluy qui la luy infpire; Ha qui que tufoisimal-heus 
æux'ame lafche & timide,qui prends vn bon deffein,& quil'abandonne,ou 
par crainte, ou par efperance, ou par foibleffe, ou par.corruption , confond 
toyien toy mefme; par l'exemple du plus grand des Roys;mais confond toy 
d'vnefaincte honte ; qui produife vne veritable penitence digne deton cr 
moe; digne detafoibleffe; digne detalafcheté! 55000 3550021981 
Le fens queictm'enporterois dans. vn nómbre infiny.d'oppofitions:. qui fe 
rencontrentau des-honneur de nótre ficcle, entre lavertu de fain&tlouysi&: 
nospechez ; ie me perderois facilement dans ces grandes diftancesquil$a | 
de fa continence à nos defordres,de fon humilitéà noftre fauffe gloire;de.fa 
charité à nos froideurs, de fon courage ànos foibleífes;ic m'arefte , ie m'are- 
fte contre mes (entimens pour voir mourir ce grand Monarque, mais non pas 
pour parler de fa mort; on peutexagerer la mort des hommes ordinaires, 
parce qu'affez fouuent on n'en eft pas efmeu,qu'apres de longues reflexion, 
mais celle desgrands Roys touche par lafeule veuë de leurs tombeaux. S. 
Louis eftendu fans fentiment,dans vn pais ennemy,fur vnc terre eftrangere; 
marque plus fortemétla vanité du monde que tous les difcours qu'on pour- 
roit faite fur ce fuiet ; & a ce trifte fpectacle ie me contente de m'efcrier auec 
le Prophete: Vbi gloria !(facl ? Où eft Ia gloire d'Ifrael ; où la grandeur de la 
France : où eft cette euriffante Nobléflezoù eft cette puiffante atmée?où eft 
ce grand Monarque qui commandoit à tant de Legions ; & au mefme mo- _ 
nent que ie fais ces demandes, il me femble que entends les voix confufes 
4X ramaflées de tous les hommes quiontvefcu en lesquatre fiecles coulez 
depuis fa mort, qui me refpondent ; quil regne dansles Cieux. Ha ! quece 
dernier mométqui luy a porté auec tant de gloire , nous fournit d'exemples, 
de conftance , de fermeté, de generofité de magnanimité vrayement Cre- 
ftienne; toutes le: paroles parlefquelles il a finy fabelle vie, & parlefquelles 
ic pretends de finir ce difcours, font autant decharaéteresilluftres d'vne 
mort toute grande, toute heroïque, toute fainéte. 
Ce grand Monarque addreffa ces paroles au Roy fon fils & fon fucceffeur 
enlaterre dansle lit de la mort, & ie dois croire qu'il les addrefc prefente-- 
_ment à voftre Maiefté , encore auec plus de force du Ciel , oùil eft dans la 
gloire. Audi, fili mi , difesplinam patris sus ; Efcoutez, SIRE , maisefcoutez 
gttentiuement , voicy les parolésoriginales du teltament de voítre Pere... 
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Scachez que vous cftes Roy pour vendsc.la iuftice , Seque vouslà deuez 
efealement aux pauures & aux Princes, & parvous & parvos O fficiersdes 
actions defquelsvousrendrez compte à Dieu. Soulagez voftre Peuple, con 
fcruez fa franchile, efcoutez fes plaintes, & inclinez d'ordinaire du cofté 
moinsriche , par cequ'il y aapparence qu'il eft le plus oppreffe ; faites-vous 
iuftice à vous-mefime! dans vos interefts5 afin que vos O fficiers n'ayent pas 
lieu de fe perfuader qu'ilsvous puiffent plaire en faifant desiniufticestpour 
veftrc feruice. N'entrez iamais en guerre contrcaucun Prince Chreftien;. 
que vous n'y loyez óbligé par des confiderations tres-prefantes, pardonnez 
les fautes qui ne regarderont que voftre perfonne , & foyezinexorable pour. 
eclles quitoucheront la diuine maiefté;puniffez lcs blafphemateurs , & ayez: 
aueríion pout les heretiques; foyez liberal'de voftre bien; & foyez menagere 
de celuy de vos fuiets ; maintenez les bons Reglemens & les anciennes Or» 
donnances de voftre Royaume; & corrigez auccfoin lcs mauuais vfages; 
donneziamais les Bencfices qu'à ceux qui feront capables d'en faire les fon- 
étions;& d'en fouftenir la dignité;demeurez dans le rcípe&t que vous deuez 
au faintSicge;& conferuez muiolablemétlespriuileges &lesimmunitez de 
Peglife; entendez fouuent la Parolé de Dieu, & ftequentezles Sacremens 
aucc lcs difpofitions neccffaires: Enfin , faites regner Lefus-Chrift en voftre 
cœur, & dans noftre Royaume, afin qu'apresvne longue vie, il vous faffe re- 
gner auec luy dans la vie cternelle;ou vousconduife lc Pere; flc Fils: & le 
S.TEfprit: Áinít foit-il; : - (col ab.essib 
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